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LE “MARK ALLEMAND” N'EST PLUS QU'UN “GHIFFON DE PAPIER”
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MLLE DOLLARD — Te souviens-tu, Germania, d’avoir dit, en 1914, que les traités n’étaient que...
des chiffons de papier ?

GERMANIA — Hélas ! oui, et dire que maintenant mon papier-monnaie se vend meilleur marché que le
papier... de toilette.

  
 

 
N'oubliez pas de lire, aujourd’hui, nos nombreuses et très amusantes histoires
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IL ETAIT LA LURE
(16ieme Concours)

 

   
 

Un pauvre diable, qui s’était ¢pris pour Ia lune d'une belle

amitié, se promenant un soir la tête basse, arrive auprès d'un

puits dans lequelil regarde. Il voit au fond l’image de la lune,

et s'imagine que l'astre est tombé dans le puits. Vite, il court

à la maison sans regarder en l’air ct en rapporte un croc avec

une corde qu’il fait descendre jusque dans l’eau pour retirer la

planète. Le croc s’engage dans un trou de la maconnerie. Ce

qui produit une résistance. Notre pauvre diable qui s’imagine

que la lune est accrochée, tire... tire... tire tant que la corde

se casse... et qu’il tombo à la renverse, les quatre fers en air.

Ayant alors la face vers le ciel il y aperçoit la lune:

—Diable! s’écrie notre homme, I'échine me fait mal, mais

c’est égal j'ai remis cette pauvre lune à sa place.

DIALOGUECORJUGAL
(16ième Concours)

Monsieur et Madame sont en train de se chicaner, et ma-

dame de dire:

—Je voudrais être une étoile.

—Je voudrais que vous en fussiez une, répond monsieur en

étouffant un baillement.
—Et pourquoi ce souhait?

—Parce que la plus proche de nous est distante de onze

millions sept cent-soixante milles.

FIN.

 

DANTTE.

IL VOULAITEX BOIRE
(16ième Concours)

Bec-Salé est à l’agonie; il s’évanouit.

—Vite de l’éther! du vinaigre!

On ne trouve, au fond d'un vieux placard, qu’une bou-

teille d’eau-de-vie, aux trois-quarts vide; faute de mieux, on
place le goulot de la bouteille sous le nez en fleur du moribond.

Mais l’ivrogne, clignant de l'ocil et tendant le bec avec un
dernier sourire:

—Plus bas, mes amis, plus bas!

 

PENSATIIOUX.

VIENT DE PARAITRE
COMMENT PREVENIR OU GUERIR

LE MAL VENERIEN
LES MALADIES DES

VOIES URINAIRES
ET DES

ORGANES GENERATEURS
Par le Docteur J.-M,..E, PREVOST

Spéclallste en Pathologie Génito-Urinaire

Ce livre, Illustré de 224 pages, embrasse toutes les connalssanc ,
et de médecine populaire; i contient LA DESCRIPTION. DÉS. MALABIES
INTIMES DE L'HOMME ET DE LA FEMME et donne les moyens les plus
eûrs de s'en préserver et de les combattre. 10 cents, et 15 cents par la poste.
DEOM FRERE, 251 rue Ste-Cztherine Est; LIBRAIRIE PONY, 374 rus Ste-
Catherine Est, st dans toutes les bonnes. lIbrairies.
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KZ CETAITBIEN ASSEZ
Wi

(16ième Concours)

hi

—   
—Grand Dieu! qu’as-tu donc?

—Oh, je n’ai rien. Je viens de chez Eva, tu sais celle que

j'aime tant. J'étais à ses pieds et je lui faisais une déclaration

brûlante lorsque son père est entré au salon sans crier gare

et m’a surpris. Alors il m'a levé de terre par le collet, m’'a

tourné le nez comme si ca avait été un tire-bouchon, il m’a

arraché le peu de cheveux que je possédais, tordu le cou à

maintes reprises, il s'est servi de mon faux col pour essuyer

ses chaussures, mit le feu à mon mouchoir de soie pour allu-

mer son cigare, il a essuyé ses pieds sur mon corps transformé

en coussin et me prenant par mon fond de culotte il m'a sacré

dehors par la fenêtre. TH était temps qu'il achève, car je com-

mencais à m’emporter.

DANTE.

MES QUATREBLAGUES
(16ième Concours)

—Comment! vous ne Venez pas aux caux pour vous soi-

gner?

—Je n'ai pas de maladies.

—-Ca ne fait rien, il est prudent d’aller voir le docteur qui

vous en découvrira une,

 

*

—Josué! un modèle pour les électriciens.

—Josué? qui ca, Josué?
—Celui qui arréta le soleil pendant deux heures pour exa-

miner les Philistins.
*

* *

—Vous n’oubliecrez pas que vous réveillonnez avec nous?

—Oui, oui, et je demanderai même la permissioñ* d'amener

une dame. .

L'ami (distrait) — N’oubliez pas de la truffer,

* *.

Michel rencontre son curé.

—Michel, tu devrais pas boire d'alcool, c’est le plus grand

ennemi de la santé.

—Ah! monsieur le Curé, je vous prends. Est-ce que la

Sainte Ecriture ne dit pas qu’il faut aimer ses cnnemis? ,

—C’est vrai, répond le brave curé, mais cle ne dit pas qu'il

faut les avaler. SINED.

 

OFFRE EXCEPTIONNELLE
A toute personne qul nous adressera 75c. nous expédirons les 10 publications

sulvantes:

LA Co MARIAGE, Jeu nouveau consistant en Questions ct réponses
elles.

L Y A DE QUOI S'TORDRE, Cartes d'annonces, cartes d'affaires comiques,
MI DU PLAISIR, Recuell de langages et de Jeu divers.
JEU DES AMOURETTES, Cartes de conversations amdureuses.
ISPENSABLE, Ce qua tous devraient savoir,
N E REVELATEUR, Jeu de cartes Instructif et Intéressant.
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L
TRE DU DESTIN, Nouvel oracle moderne sur cartes.

CHRONOLOGIE DESROME,Bistrotrool iral qul, s-moi ton nom. Je te diral quil tu es.
HOROSCOPE, Dans qucl mols &tes-vous né.

Adressez vos commandes à:

L'ACTION NATIONALE, Département "C'', 1227 Ave des Erables,
Montréal, Qué.
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LES ECEOS DU “ CANARD ”

MONTREAL

A. V. se croit sport à panneaux avec sa place de contremaître — Lau-

relte G., quand tu iras aux enchères des Cèdres, ne te fais pas tant remar-

quer — Anna li, tâche de parler mieux à l'avenir — Depuis que Lucien G.

reçoit de la visite des Etats-Unis, il est bien indépendant — Laurette C.,

combien as-Lu de cavaliers à part de Paul? — Alice C., est-ce plaisant d'aller

aux vues sans amis? — Juliette, à qui le beau petit bec? — Je le sais pourquoi

Blanche a les ongles si... courts — Raoul L., on va le dire a ta blonde.

DUPUIS FRERES

Rita C., comment as-tu aimé ton voyuge i la Baie des Chaleurs? — Ida

C., as-tu déjà sorti après neuf heures? — Audéna M., méles-toi de tes affai-

res — Adrienne L., est-ce que tes couleurs sont naturelles? — Gertrude G.,

ris moins fort, on te remarque,

FAUBOURG QUEBEC

Gérard dit que Blanche est plus fine qu'Alice.

FAUBOURG ST-JEAN-BAPTISTE

fMector G. se laisse pousser le nez pour renifler les mites qui commen-

cent à ronger son pardessus vert pomme — Narcisse B. a acheté deux gros

voyages de foin pour les bêtes qui l'ont fait paraître sur ‘Le Canard”.

BOULEVARD ST-DENIS

Marguerite R., comment aimes-tu Charles? — Peter B., pourquoi es-tu

si triste? — Emélien et Armand, soyez donc assez polis pour saluer le monde

sur la rue.

      

HOCHELAGA

Alice et son petit vieux s'aiment comme deux puces à l'agonie,

‘ STE-CUNEGONDE

Si les vieilles filles de 1x rue Workman cessaient d'aller au “Lux” avec

leurs chandails rouges, cette salle de vues cesserait de faire des affaires —

Depuis un mois, les arpenteurs mesurent la langue d’Angélina et ne sont

rendus qu’à la moitié — Une certaino dame de la rue Workman devrait

être inquiète depuis que sa voisine est partie.

ST-HENRI

Paul T., combien charges-tu pour joner de l'accordéon dans la rue? —

Ti-Noir, attention à ton habit de noces, les mites vont se mettre dedans —

Si la Jalousie se vendait, Irma D. partirait magasin — Arthur D. lu lune

t'a vu l'autre soir. ‘

ST-ZOTIQUE

A. D, quand vas-tu faire la demande à L.? — Roméo D., est-ce vrai

qu'elle est veuve?

- CG. P. ST-ZOTIQUE

La saison du patinage est ouverte pour Mesnard.— Alain, cache tes

pattes — Les arlistes sont fatigués de répéter si longtemps — Arthur, mon

gros méchant! — À qui le rôle du singe? Beaucoup le jouerait si naturelle-

ment — Où diable est Elie, notre populaire financier?

MILE-END

Antoinette B., qu'est-ce que tu vas faire an “Globe”? — V. P., les filles

su cachent quand elles te voient. s

POINTE ST-CHARLES

J. et G. T. sont les plus jaloux de la Pointe — B, D., comment aimes-tu

ton crayon?

COTE ST-PAUL

On dit que Simonne B. tient un bureau de bavassements — Annette,

quel est le nom de la fille qui était avec Ovila, à la tombola de Ville-Bmard ?
VILLERAY

Marie-Anne danse tellement cn soirée que le lendemzin elle est inca-

pabie de mettre son corset.

COTE DES NEIGES

Aimé, est-ce vrai que.lu voulais aller voir Lucile? — On demande deux

vieilles filles découragées pour épouser deux vieux garçons de la rue Prin-

cipale — Félix dit qu'il a bien de la misère avec son troupeau de moutons.

AU “ CERCLE ST-PIERRE”
217 rue Visitation

VENDREDI SOIR, LE 9 NOVEMBRE 1923

GRAND CONCOURS PROGRESSIF DE BILLARD ET BILLARD DE PELOUSE

De nombreux prix seront donnés aux vainqueurs

Deux $5.00 en or sont donnés par l’éditeur-propriétaire de notre Journal

 

AVIS A NOS CLIENTS DES ETATS-UNIS
M. LUCIEN BERGERON,440 rue Sabattus, LEWISTON, Maine, E-U,

est notre agent local pour le district comprenant: Lewiston, Auburn,
Brunswick, Augusta, Watervilie, Rumford et Chisholme, Maine.

Ceux qui veulent vendre “Le Canard” dans ces districts voudront
blen s'adresser à lul. 
 

BOULEVARD MONK

. Paul, aimes-tu bien ta place de concierge? — Bérangère, ma cruelle,
si tu rues, j'te dételle.

MAISONNEUVE

Blanche L., comment aîmes-Lu à courir pour rien au coin de Lasalle?

YOUVILLE :

Maurice B., sais-tu que les singes mungent des cocos? Fais attention au

tien — Georgette, quelles cigarettes fumes-tu?

ROSEMONT

Armand B., combien ça va prendre de temps pour digérer l'avoine que

ta bionde t'a fait manger pendant que tu étais dans l’Ouest? — Gabrielle

et Gilberthe, comment faites-vous pour trouver des coins noirs?
LONGUE-POINTE

Dina passe pour la championne des bavardes — Blandine, Jeanne, Ger-

maine et Cécile, l'egardez-vous avant de rire des autres.

VILLE-EMARD

A. V., trouves-tu le pique et la pcllo plus durs que le télégraphe? — Si

le coeur de Thérèse M. était un ruisseau, Jenn sauterait dedans comme un

crapaud.

ST-JEAN

Germaine D., te souviens-tu des Lelles soirées passées l'hiver dernier,

sur le trottoir avec Moïse? — Yvette L. et sa soeur vont partir un com-

merce de poudre — Yvonne N., es-tu revenue de ta surprise?

GRAND'MERE

Depuis qu'elle travaille pour des Anglais, Yvonne P. dit toujours: “Never

mind!... never mind!...” ces
DRUMMODVILLE .

Yvonnette, si ton petit chapeau avait deux anses, ça ferait un beau

vase de nuit pour Michel.

QUEBEC

Edgar D., aimes-tu l’avoine que te fait manger le mécanicien? — Alice

P., ne parle donc pas si fort sur la rue — Marguerite L., quand te maries-tu?

FARNHAM

Adrien, pourquoi sors-tu avec Bertha quand ta blonde est à Iberville? —
Blanche, passes-tu de bonnes veillées avec S. et B. D.? — Un arpenteur est

arrivé pour mesurer la langue de E. M., S. G. et B. G.; mais il dit que ça

va lui prendre un an.

CAP-DE-LA-MADELEINE

Ernestine est musicienne parce qu’elle mange des “beans” — Marthe

et Olive, ne soyez donc pas si menteuses — Marie-Ange M., où as‘tu pris la

mode pour te peigner en côtes de mouton? — Yvette et Jeanne, à qui les

beaux coeurs? — G. B., où prends-tu la glace pour te tenir si fraîche?

SUDBURY

Marie-Anne et Gabrielle, est-ce que vous êtes jalouses d'Ernestine? —

© Arthur, on dit que lu es le fish de Célina? — Quand il s'approche d’un

“bunch” de filles, Jos. P. à l'air d'un poulin qui n'a jamais mangé d'avoine.

. ST-REMI 10°

Marie-Anne, à quand les noces avec Roméo? — Germaine, ne sois pas

jalouse, les filles du village ne t'enlèveront pas ton petit habitant.
POINTE-AUX-TREMBLES

Roger P.. on dit que les filles se fichent de foi.
MASCOUCHE

Simonne B., combien dépenses-tu de glace par jour pour te tenir fraf-

che? — Charlemagne D. se recommande au “Canard” pour avoir une blonde
— Henri, comment aimes-tu Marie, cette année?

LACHUTE MILLS

On parle du mariage de Wilfrid avec Emelda — Anna R. s'ennule de

ne plus voir Timone en arrière des rouleaux — Florida L., comment aîmes-

tu les garçons de Lachute ?

(à suivre en 14e page) æ_

 

LE PARFUM QUI CHARME

“René”
ECHANTILLON, 25c.

Ecrivez: RENE PARADIS, 245 Rivard, MONTREAL, P. Q.
   —
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RIEZ DONC UN PEU
(16ième Concours)

 

    
UN PEU DE TOUT

(16ième Concours)

 

 

 

      
—Qu'’est-ce que vous étiez dans l’armée allemande?

—J'’étais aviateur.
—Ce n’est pas une indication.

dats... volent.

Chez nous, tous les sol-

xe

—O Julie! s’écriait sentimentalement un jeune fiancé, la

première fois que vous me direz des paroles aussi désespérantes,

je me tuerai à vos pieds.

—Et... la deuxième fois? dit la demoiselle.

PA

Le dentiste — Ratelier complet, 32 dents montées en or.

Le riche client — Mettez-en 40, ça fera un compte rond.

* Kk #

A table, une jeune dame cause avec un’ végétarien con-

-vaincu. _

—Je vous assure, madame, qu’en mangeant que des lé-

gumes crûs, je puis vivréplus de 100 ans.

—Pourquoi donc les autres ânes meurent-ils si jeunes?

demande doucement la dame.

x*. ;
—Comment monsieur, vous dites que ce chapeau ne vous

convient pas? Mais il vous va comme un gant.

—Mon' ami, le chapeau que je vous demande est pour ma

tête et non pour ma main.

n*.

Le tailleur d’un politicien lui apporte une redingote à es-

sayer.

—Je l’ai faite comme vous me l'avez dit, sévère)

L'autre qui se sent un peu serré:

—Elle est, en effet sévère... mais juste.

*. ,
Un financier archi-véreux arrive en retard à un rendez-

vous d’affaires.

—Je vous prie de m'’excuser, dit-il, figurez-vous que ma

montre est arrêtée.

—Je commençais à être inquiet.
n’est que votre montre.

Heureusement que ce

C. MOI.
 

LES MAITRES DU ROMAN POPULAIRES
12 VOLUMES A VOTRE CHOIX POUR UN DOLLAR

Coeur de Médinette.
Marjolle, 2 vols.
Fini... !

Aventurlère d'amour.
Un lys au ruisseau.
Jeanne de Mercoeur,

Pêre et mère inconnus.
Celle qu’on n'épouse pas.
Un Hussard de ln mort, ‘amour,
Plus haut que la honte. Flora printemps. Torture d'amour.
Curé du Moulln-Rouge, Chagrin_ d'amour. Sacrifiée, Z vois.

2 vois. Louise Normans, Reine blônde.
Le Secret de la Domp- L'amour en pleurs. Jenny Fayelle,

touse. In Belle Flle. Fauvette.
Les deux Amours de Transes d'amour, Bonheur volé.
Thé Cendrillon d'amour, Blondinette.rose.

Le Dame mystérieuse, Mam'zelle Lison. Vipère, 2 vols.
vols. Mère douloureuse. Sauvagette.

Les crimes d'un ange. Fanchon l'Idiote. Chaîne dorée, 2 vols.
Les larmes quon ne Lamour pardonne. La Bambine,
pleure pñs. Sanctuaire d’amour. La Bancroche,

Le Calvalre de Marthe. Belle Armande, N'oublions jamais.
Papa Bon Coeur. Coeur en détresse. Ame en péril
Pour le roi de Prusse Le Beau Christian. Le nom fatal,

aLe monde où l’on aime, Pour être Comtesse.

LIBRAIRIE DEOM FRERE
251 Est, rue Sainte-Catherine,

MONTREAL

 

Une petite dame au bureau du télégraphe.
—“G.B.B. 522-64. Jeudi 3 heures, rappelez-vous jupon rose

transparent”.

—Madame, la censure ne nous permet pas d’envoyer pareil

télégramme.

—Que pensez-vous donc, imbécile? C’est pour ima lingerie.

* x.

A la frontière, un douanier fouille les malles d’une dame:

—Voici un corset neuf... >

—Non, monsieur, je l’ai mis deux fois,

—Ce n’est pas vrai, il n’est pas sale.

**

—Alors, vous voulez faire de votre fils un artiste?

—Oui, puisqu’il en a la vocation.

—Veut-il faire de la peinture, sculpture ou de la musique?

—II n’en sait rien lui-même, mais en attendant, il laisse

pousser ses cheveux.

* ¥ @&

Un homme qui a deux femmes est un bigame et celui qui
en a plus que deux est un idiot,

+ Fe

—1I1 vaut mieux donner que de recevoir, disait une mère à

enfant.

—Tu as raison, maman, surtout pour les giffles.

son

*% a

—Je viens de retenir des billets pour le théâtre.
—Ah! c’est gentil, je vais tout de suite m’habiller.

—C'’est cela, comme ça nous arriverons à temps car ils
sont pour la représentation de demain soir.

* * »

—Quel a été le sujet de la conférence de cette suffragette?
—“Le Désastre du Mariage”,

—Je suppose qu’elle avait exhibé son mari sur la plate-

forme comme échantillon?

PIQUE DES VERS.

Beauté, Fermeté de Poitrine
DISPARITION DES CREUX DES BPAULES

ET DE LA GORGE PAR L'EMPLOI DU RB
FORMATEUR MYRIAM DUBRBUIL EN 26

Le Réformateur Myriam Dubreut], réalisant les
plus récents progrés, garantl absolument sans dan-
ger, approuvé par les sommités médicales, déve-
loppe et raffermit très rapidement la POITRINB.
D'une efficacité remarquable, 11 exerce une action

reconatituante certaine et durable sur le BUSTER.
Een pour les personnes MAIGRES et NER-

Bienfalsant pour la SANTE comme TONIQUT
pour RENFORCIR, 1l convient aussi blen A la

LONGRATSSIRALES PERSONNES MAIGRES
BY 25 JOURS te, {mb 8 '

nvoyez 8c en timbres et nous vous enverrons
GRATIS une brochure de 32 , fl-
lon du REFORMATRBUR. pages, avec chant
Les jours de consultation sont: Jeudi et Samedi

de chaque semaine, de 2 à 6 heures p.m.

Mme MYRIAM DUBREUIL, 320 Parc Lafoataine
Département 6. Bolte Postale 2383, MONTREAL.

GRATIS. la      
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ELLE L'AARROSE
(16ième Concours)   

 

 

  
Une bonne ménagère de Ste-Rose, qui avait à faire hon-

neur à une bienvenue, était allée chercher le classique rôti de
veau et bientôt cette pièce, largement cuirassée de beurre, était

placée dans le four de la cuisine et chauffée à point.
—Marguerite, dit la ménagère à sa domestique, je vais

sortir un quart d'heure et vous aurez soin d’arroser le veau

assez souvent.

—Oui, madame.

Quelques minutes plus tard, Marguerite prend un seau, le

remplit d’eau au ruisseau voisin, se dirige vers l’étable dans

laquelle se prélassait un magnifique veau en litière et lui dis-
tribue, de la tête à la queue, une douche complète.

Pareil manège se répéta cinq ou six fois. Le jeune qua-

drupède, qui ne connaissait pas les bienfaits de l’hydrothérapie

ou qui avait conscience de n’avoir pas besoin de ce traitement,

s’en plaignait en cris plaintifs comme la dame du logis entrait.

Mais, 6 douloureuse perplexité, si son tympan est triste-

ment affecté du côté de la vaherie son nerf olfactif ne l’est pas

moins du côté de la cuisine d'où s’exhale une forte odeur de

roussi. Enfin, le plus gros morceau l’emporte; elle court à l’é-

table, et voyant tout trempé son pauvre veau elle le détache

péniblement et l'amène sur une litière sèche au soleil, puis se

dirige à la hâte vers le four. O désolation! Le jus de bouillon

a beau couler à flot sur le rôti il glisse dessus comme Ja pluie

sur la carapace d’une tortue. Le rôti était biscuit.

—Marguerite, qu’avez-vous donc fait, imbécile?

—Mais, madame, ne m’avez-vous pas dit d’arroser le veau?

FIN.
 

PERROQUETENTETE
(16ième Concours)

Un homme avait un perroquet et voulait lui faire dire: mon

oncle, lui criait, en le battant, dis “mon oncle” ou je te tue.

Ne pouvant pas le lui faire dire, pour le punir, il le renfer-

me dans le poulailler et s’en va veiller,

En revenant, notre homme s’en va voir son poulailler et

aperçoit toutes ses poules mortes et son perroquet qui tenait

le coq en lui criant: Dis mon oncle, ou j'te tue. M.D.

HYPNOTISME — MAGNETISME
SUGGESTION — AUTOSUGGESTION

Enseignée par un vieux Professeur, 30 ans d'expérience, nouvellement
arrivé d'un voyage d'étude en Amérique. Ne vous laissez pas tromper
par les annonces de personnes sans scrupule ni conscience qui ne veu-
lent que votre argent. Venez me voir avant de vous décider d'aller
ailleurs, et vous pourrez juger par vous-même. Je reviens avec une
nouvelle méthode, infaillible. Les meilleurs hypnotiseurs du Canada et
ceux qui font le plus d'argent, sont mes élèves. Je peux fournir les
moilleures références et témoignages à travers le Canada et les Etats.
Unis. Grand nombre de mes anciens clients et éldves sont venus me
rendre visite et me remercler des bons résultats obtenus, ainsi que des
nouveaux se présentant tous les jours. Si vous êtes inquiet de quelque
chose, venez me consulter, je vous renseigneraf sur tout ce que vous
désirez savoir. Quelque soit votre maladie, trouble, peine, mauvaises
habitudes, fvrognerie, cigarette, gêne, timidité, etc, guéries sans remède.

Strictement confidentiel. 1871a ST-DENIS, — MONTREAL, P.Q.

Prof. L. J. FORTIER, etTan)

 

 

(16ième Concours)

 

      
Eva — Lorsque j'entends un orchestre de ‘‘jazz’”’ je ne puis

plus retenir mes jambes.

Léa — C’est tout conime moi...
mes se dirigent vers la sortie.

mes jambes d’elles-mê-

*+*.
- Emile — Tu parais triste et pourtant tu viens d’hériter de

$5,000 de ton oncle.

Paul — Oui... mais à condition que je me marie.

**e

Léo — Oh, Mademoiselle Juliette, je suis fou... fou de

vous.
Juliette — Ah.c’est donc ca, il y a longtemps que je me

demandais d’où ça pouvait bien provenir.

* x.

La maman — Yolande, pourquoi as-tu mordu ton petit

frère?
Yolande — Je ne pouvais faire autrement, il me tenait les

mains.

DANTE.

UNE RECOMMANDATION
(16ième Concours)

Pendant les vacances, Laura alla passer une semaine chez

une de ses amies.

Au départ, sa mère lui recommande de lui envoyer une

lettre dès le lendemain de son arrivée, et Laura le lui promit
de tout son coeur.

Le lendemain, s’approchant de la mère de son amie, Laura

dit:

—Madame, n’auriez-vous pas une vieille lettre qui ne vous

servirait plus? x

—Mais pourquoi ma petite?

—C'’est que je vous prierais de me la donner pour l’envoyer

à maman, car elle m’a tant recommandée de lui envoyer une

lettre. BEBETTE.

vos.CLEFS VALENT-ELLES 25 CENTS ?
bm. COMBIEN AURIEZ-VOUS A PAYER
Sa POUR LES REMPLACER?
SE ASSUREZ-VOUS qu'elles ne seront pas per-

dues avec une plaque d'identification telle
qu'illustrée. Nous étamperons dessus votre nom et
adresso et l'enverrons n'importe où sur réception de 25c.
Vous pouvez en attacher une au collier d’un chien,
à un suit-case, etc. ENVOYEZ-NOUS votre commande
immédiatement et nous ajouterons un ANNEAU EN
ACIER pour clefs.
Découpez cette annonce pour nous faire parventr votre
ommande,
comm THE CANADIAN KEYTAG C

Chambre 3, 1247 St-Hubert, Citontréal.

ur lesquels
....

 

 

   
     
   

Messieurs.
Vous trouverez cl-inclus  ........

veuillez m’envoyer par le retour de in
plaque d'identification pour clefs.

AGENTS DEMANDES
Envoyez 250 peur

€ ens avec notrepréposition. +000 00 nc0suuue ….....   Adres
Veulnez sorire très Ueibloment.
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UN SPECTATEUR
(16ième Concours)

a    

 

ELLE PENSAITAUX AUTRES
(16ième Concours)

 

      
 

Denise — Veux-tu me raconter la pièce que tu as vu jouer?

Michel — Mais certainement.

Denise — Il parait que la grande scène est splendide ?

Michel — Admirable! D'abord, l’héroïne entre en scène et

s’agenouille derrière un bosquet de fleurs jaunes. Le héros

apparaît au imileu d’un fouillis de roses pourpres. Elle l’a-
perçoit, et se jette dessus le poignard à la main, elle frappe

dans les marguerites et dans les paquerettes, et le héros tombe

dans les aigrettes. IZxcuse-moi ma chére, de ne pouvoir te

donner plus de détails, mais c’est tout ce que j'ai vu, par des-

sus le chapeau de la dame en face de moi.

RUBIE.
 

UNE DIFFERENCE
(16ième Concours)

Un jour, Napoléon ler se trouvant dans un camp et en-

touré de ses généraux se disposait à enlever sa tunique et, vou-

‘lant Paccrocher au mur, comme il était de taille plutôt petite,
il ne put atteindre le crochet.

Alors, un de ses généraux de lui dire:

—Pardonnez, Empereur, je suis ‘plus grand que vous” et,

joignant le geste à la parole, il accrocha facilement la tunique.

Pour le remercier, Napoléon de lui dire:

—Dites “plus long” général, mais pas ‘plus grand” que

moi.

C. PAS TOUT.

TROP BELLEAPPARENCE
(16ième Concours)

Un enfant pauvre avait été recueilli par une famille cha-

ritable. Tout le monde le gâtait, le choyait et lui donnait des

jouets.

A l'occasion du jour de l’An, une dame l’a habillé magnifi-

quement des pieds à la tête.

II se promène dans les rues, d’abord enchanté de son cos-

 

tume puis, il s’en plaint:

—Ben, oui... disait-il, depuis que je suis habillé en riche,

: personne ne me donne rien.

MIGNONNE.

 

LES 5 TRAITEMENTS MODERNES
1°—Troubles du sang, vessies et menstruations. Retour d'âge.
2°—Dyspepsie, Estomac, Intestins dérangés, Vers Intestinaux.
8°—Eczéma et toutes les maladies de peau, Hémorrhoïdes.
4°—Rhumatisme, Sciatique, Névralgie, Lumbago, Goutte.
8°—Toutes maladies spéclales aux femmes et aux Jeunes filles.
Envoyez-noustous les détails de votre cas ou blen veulllez passer à

nos bureaux. . Consultations gratuites. Traitement sp&clal de l'impuls-
sance et Maladies Vénériennes.

Envoyez timbres | Docteur O. LERICHE,
Tél: EST 5955 770 St-Denis, Montréal.

des Hôpitaux de Londres et Parle,

  Aussi: HOPITAL pour Cas do Matornits ot tous Cas privés.

Un homme, couché sursonlit de mort et sentant sa fin pro-

chaine, appela sa femme et lui dit:

—Si tu voulais, femme, avant de mourir, tu me ferais un

grand plaisir.

—C’est bien, lui répondit sa femme, tout ce que tu me de-

manderas je te le donnerai.

—Eh, bien, lui dit son mari, je mangerais des sandwiches

au jambon.

Sa femme acquiesca à sa demande, mais aussitôt que notre

homme eut fini d’en manger, i! demanda à sa femme si elle vou-

lait lui en donner encore.

Sa femmelui répondit:

—Tu peux ben aller au yabe, il faut en garder pour ceux

qui viendront veiller au corps à soir.

IL EN ESTRESTE BETE
(16ième Concours)

Se promenant un vendredi, sur la Place Jacques-Cartier, un

avocat rencontra une femme qui tenait dans ses bras un joli

petit cochon de lait qu’elle venait d’acheter. 11 criait et se dé-

battait pour se sauver.

Voulant se montrer spirituel, notre avocat-lui dit:

—-Votre enfant est bien rétif, madame?

—Oui, j'vous dis que quand il voit son père, je ne suis pas

capable de le retenir.

PAUL.
 

CYPRIEN G.

ELLE A ETECHANCEUSE
(16ième Concours)

Voyant voler des petits oiseaux au-dessus d'elle, une jeune

fille de la campagne dit à son cavalier:

—J’aimerais cela que les vaches auraient des ailes, et quel-

les voleraient dans les airs.

Commeelle prononcait ces paroles, la jeune fille recut sur

la tête une crotte de moineau et son cavalier de lui dire:

—Vois-tu comme tu es chanceuse? Si les vaches avaient

eu des ailes, penses-tu qut tu aurais une jolie tourmaline sur

la tête? ,

 

AMOUREUSE.
 

Tél: EST 4758

CAFE DES PAMEURLES
LE PLUS CHIC CAFE DE LA PARTIE EST

Les amateurs de la bonne bière ne vont pas ailleurs.
Repas à toutes heures.

Cuisine française — Liqueurs servies aux tables.

404 SAINTE-CATHERINE EST
(Près St-Hubert)     EIRE PTE
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Alouette, gentille Alouctte, Alouctte, je te plumeras,
Ja to plumeral le bec, je te plumerni le
It le bec, et le bee, ot la tite, et la téte.—@ &c.

3
Alouette, gontille Alouotte, Alouette, je te plumerai,
Je to plumerai lo nez, Je te plumerai le nez, .
Et Je nez, et le nez, et 1c bec, ot le bec,
Et la tête, et la tête.—O, &c

4

Alouotte, gentille Alouotte, Alouette, Je teplumeral,
Je to plumerai le dos, jo to plumeral lo dos,
Et lo dos, et lo dos, et la nez, ot le nez,
Et le bee, et le bec, ot la tête ot la tdte—O, &c.

Alouette, gentille Alouette, Alouette, jo te Plumeral,
Je to plumeral les pattos, Je te plumerai les pattes,
Et les pattes, et les pattes, et le dos, ct le
Et le nez, et le nez, et le bec, et le bec,
Et la tôto, et la tète—O, &c

8
Alouctte, gentille Alouotte, Alouettr, je te plumeral,
Jo te plumernd le cou, je to plumerai le cou,
Et le cou, et le cou, ct les pattes, et lus pattes,
Ft lo dos, ct le dos, et le nez, et le nez,
Lt le bec, et Ie boc, ct lu tête, at la tôte.—0, &c
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Ceci est la troisième d’une série de “CHANSONS DU BON VIEUX TEMPS.”
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POSEUR DE TAPIS ET PRELARTS ,

Agent pour battage et lavage de tapis à l'électricité.
SPECIALITE: — Réparations de vieux tapis.
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EXPLICATION DE NOTRE GRAVURE

Lors de la déclaration de la guerre, en 1914, I'Allemagne,

massacrant la Belgique, disait que les traités n’étaient que des
chiffons de papier et, violant le sol du roi Albert, s’élanca sur
la France. La guerre se fit et on en connaît les tristes résultats.
L'Allemagne, houteusement, fut vaincue et on s'assembla a
Versailles pour signer un “chiffon de papier” qui devait mettre
I'Europe en paix. Aujourd’hui, I'Allemagne est punie dans son
orgueil et surtout dans son argent. Refusant de payer ses det-
tes, son papier monnaie est tombé et l'Empire de l’ex-Guillaume
est ruiné. Avec une piastre canadienne ou américaine on est
millionnaire en Allemagne. Le mark n’est plus qu’un papier...
de toilette.
 

{UN INCORRIGIBLE
~ (16idme Concours)

Michel habite un petit trou de Province.

11 s’habille avec une négligence extréme et 'un de ses amis

le lui fait remarquer:

—Tu as tort de te négliger ainsi, Michel, tu donnes aux

gens une mauvaise idée de toi.

—Ça n'a pas d'importance. Tout le monde me connaîtici.
A quelque temps de là, Michel va à Paris et rencontre le

même ami qui s’écrie:
—Toujours aussi négligé!
—Ça n’a pas d'importance, personnene me connaît ici.

SANS MOI.

 

M. CYRILLE PRUD’HOMME

607b DeGaspé, Montreal. — Tél, Calumet 3407.

        
 

La femme ne commence à montrer son âge qu’au moment

où elle commence à le cacher.

* k#

Si une jeune fille épouse un homme que toutes les jeunes

filles aiment, elle n’aura jamais de repos.

* * +

Le rôle de la femme est de souffrir, et celui de l’homme de

faire souffrir.

x * =

Le ciel pour une femme est un endroit où elle n’aura pas

de vaisselle à laver.

* *

Les femmes ne sont jamais satisfaites, si elles n’ont pas

d’ennuis, elles s’en créent.

**e

La seule différence entre un mariage et un enterrement,

est la musique.

CHOPPEE.

UNE TRAITEBON MARCHE
(16ième Concours)

 

Un canayen qui n’attache pas ses chiens avec de la ‘“‘sau-

cisse”, avait déjà pris plusieurs coups de whiskey-vermouth, au

compte de ses amis. Quand vint son tour de payer la traite, il

demande à l’hôtelier:

—Combien vendez-vous le whiskey?

—Cinq cents le verre.

—Et le vermouth?

—Nous ne faisons pas payer pour le vermouth.

—Alors, donnez du vermouth pour tout le monde.

C. DRY.
 

CHOSE IMPOSSIBLE
, (16ième Concours)

—A quelle heure vous levez-vous le matin?

—À huit heures, monsieur.

——À la campagne, vous devriez vous lever au chant du coq,

il me semble.

—C'’est impossible, monsieur,

—Pourquoi?

—Nous ne gardons que des canards.

DANTE.

PROCUREZ-VOUS CET ALBUM
Montrant toutes les richesses de la fameuse Basilique de Québec

détruite le 22 décembre 1922, “I'Album .Souvenir de la Basilique de

Notre-Dame de Québec” se vend 25 sous et 35 sous par la malle chez:

M. ANT. LANGLOIS, Libraire, 26 Côte de la Montagne, QUEBEC, P.Q.
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C'EST LAMEME CHOSE
(16ième Concours)

 

      
Se peut-il qu’on tienne à la vie

Au point d’en faire un certain cas?

Cette uniformité suivie,

Moi, pour ma part, je n'y tiens pas;

Dès le réveil, je m’indispose

Contre le jour qui m’entreprend

Et je me dis, en m’étirant:

Recommencons la même chose.

* * »

Je fais ma toilette et m’habille.. .

Jette un coup d’oeil à mon miroir

Où je trouve la même bille

Que je suis fatigué d’y voir.

Je prends un café que je dose

D'un peu de lait souvent douteux,

J'y trempe une tartine ou deux; 7

Et c’est toujours la même those.

*¥ a

Mettant lc nez à la fenêtre,

Je vois la rue et ses ébats.

D'aucuns s’intéressent peut-être

Aux gens qu’ils ne connaissent pas;

Pour moi, ca me laisse morose,

Le bruit me donne sur les nerfs,

Des cris à tort et à travers;

Puis, c’est toujours la même cliose.
*

* +

Un jour, comme l’ennui me gagne,

Je vais trouver le médecin.

Il vous faut, dit-il, une compagne;

Vous en aurez l’esprit plus sain,
Vous verrez la métamorphose.

La femme, il n’est encore que ça.

Nouvelle erreur que celle-là

Car, c’est toujours la même chose.

* * *

Anglaise, Canadienne, Francaise,

Je voulus essayer des trois;

Mais pour m’enlever mon malaise

Aucune n’a conquis ses droits.

En voulez-vous savoir la cause?

Je ne leur vis, du haut en bas,

Rien que je ne connaissais pas,

Chez toutes, c’est la même chose.

TREBLA.
 

PRIX du GROS en LUNETTERIE

BEAUMIER L’OPTICIEN
266° STE-CATHERINE EST

Résidence, 2e étage. 492 Ste-Catherine Est .
EXAMEN OUVERT LE SOIR
GRATIS

  
   

Importateur, fabrication, réparations à ordre. 3 i./

SPECIALITE YEUX ARTIFICIELS 26 ans de pratique

LE PRESIDENT MUET

   
LE PEUPLE — M. Simard, où achetez-vous les boissons de

la Commission des Liqueurs?

M. SIMARD — C'est pas d’vos affaires.
LE PEUPLE — Quel prix payez-vous? Pourquoi nous la

vendez-vous si cher?

M. SIMARD — C'est pas d'vos affaires.
LE PEUPLE — Est-ce que M. Taschereau vous a défendu

de parler?

M. SIMARD — C’est pas d’vos affaires.

ENTRE PETITS NEGRES
(16ième Concours)

Un petit nègre s’amusait régulièrement avec d’autres pe-

tits garçons.

Ceux-ci, qui étaient blancs et remarquant sa grande noir-

ceur, décidèrent de le baptiser “Minuit”.

Notre petit négrillon ne faisait aucun cas de ce surnom.

Mais, un jour, survint un autre petit nègre pour s'amuser avec

eux. Ayant entendu les autres enfants appeler le petit nègre

“Minuit”, 11 se mit à rire et a le taquiner.

Minuit n’en pouvant plus, lui dit d’un air enragé:

—Si je sui Minuit, tu es certainement Minuit et quart car

tu es bougrement plus noir que moi. ZEBRA.

 

aucun blen, écrivez-mol en me donnant une bonne description de votre maladie.
Incluez une aumône volontaire et. par le retour du courrier, vous recevres mes
Instructions scientifiques, Garantis soulager tous les cas qui ont produit des
centaines de guérisons miraculeuses. Ne souffrez pas un Jour de plus. Ecrivez
dès maintenant:

M, PH. DUBOIS, Métaph.-Psych.LAWRENCEVILLE, P.Q.   

VOULEZ-VOUS ETRE GUERIS ?
Quelle que solt votre maladie, nl les médecins et les remèdes ne vous font
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DANS NOS THEATRES

ARTISTES ET CABCTS

  

    
 

La troupe Pizzy-Wizzy du National est trés amusante mais

il y a, parmi les spectateurs, une bande de p’tits frais qui sont

trés ennuyants.
*

* *

"N'OUBLIONS PAS D’ASSISTER AU CONCERT DU 2 NO-

VEMBRE, A L’EGLISE NOTRE-DAME, DONNE PAR LES FA-

MEUX CHANTRES DE LA CHAPELLE SIXTINE.
*
+

"Siles artistes veulent vivre, ils devraient laisser vivre les

directeurs qui les font vivre.

A > -* * *

Certains salaires d'artistes sont trop élevés.
CESR + * .

Les direéteurs devraient les payer en francs et non pas

en dollars.
*

* *

Pour certains artistes français, les théâtres de Montréal

sont une BOURSE.
*

‘ sûr > * *

Le FRANC est à la baisse et plusieurs deviennent baise la

PIASTRE.

A x*.

La vie étant moins chère à Montréal qu'à Paris, on en pro-
fite pour... ramasser.

x*.

‘A son bénéfice du 21, à l’Orpheum, Mlle Antoinétte Giroux

a obtenude 6 à 700 dollars.

x *.

C’est un succès dont la “boursière gouvernementale” peut .
être fière.

**.

Pour satisfaire à une grande demande du public, la Direc-
tion*de l’Orpheum reprendra, la semaine prochaine, le grand
succès “La sonnette d'alarme”,

+ * +

Des pieds à la tête, la grande danseuse russe, Pavlowa, a
-obtenu un énorme succès, au St-Denis, la semaine dernière.

FERULE MENDES.

 

oo ~jie
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ELLE A MALCOMPRIS
(16ième Concours)   
 

Un homme de la campagne, fort timide, ayant besoin de

sous-vêtements, s’en va en ville pour s’en acheter. .

Il entra dans un magasin de la rue Ste-Catherine ou une

jolie fille vint à lui en lui disant:

“ —Que puis-je faire pour vous?

Notre timide lui demande si elle a de bons corps de laine

on magasin.

—Certainement, monsieur,

grandeurs.

Et, prenant un escabeau, elle y monta, car les sous-vête-

ments étaient sur la dernière tablette.

Notre timide, ayant besoin des deux morceaux et trouvant
exigeant de lui faire faire deux voyages, se décide tout-à-coup:

—Mademoiselle, avez-vous des caleçons?

Surprise et toute rougissante, la jeune fille, du haut de

l’escabeau; lui répliqua :

—C’est pas de vos affaires, monsieur.

nous en avons de toutes les

UN BLUET.

 

A NOS LECTEURS AMERICAINS
M. CADORETTE,55 rue Bacon, BIDDEFORD, Maine, E.-U., est notre

agent pour les districts de Biddeford, Sago, Old Orchard, Westbrook
Portland, Sandford, Springvale, Maine; ainsi que pour le New-Hamp-
shire, Massachusett. Ceux qui veulent vendre “Le Canard” dans ces
districts sont priés de s'adresser à notre agent.

UN AVIS SALUTAIRE
(16ième Concours)

 

Les conférences antialcooliques se multiplient...

l’ennemi sera difficile à terrasser.

Un hygiéniste, au cours d’une conférence, avait cité l’exem-

ple suivant: “Un homme était tellement imprégné d’alcool,

qu’un soir qu’il s’était couché ivre et qu’il voulut souffler sa:

bougie, son haleine s’enflamma et il périt carbonisé”.

A la sortie, un pochard s’approcha de l’orateuret, lui sai-

sissant les mains, lui dit d’une voix éraillée mais tremblante de

gratitude:

—Merci, m'sieu, de c’que vous avez dit tout à l’heure...

ca m’servira, soyez-en sûr, jamais plus je ne soufflerai ma

bougie avant de me coucher.

mais

SANS MOI.

 

THEATRE
Ste-Catherine Est
coin St-André

CANADIEN FRANCAIS
, Téléphone

Est 6219

      
   

Alex. Sylvlo, Dir.-Prop.

 

SEMAINE DU 29 OCTOBRE 1923

“LE SHEIK”

—

 

THEATRE RATICHAL FRANÇAIS
Ste-Catherine Est, coin Beaudry.

Alex. Sylvio, Dir-Prop.

SEMAINE DU 29 OCTOBRE 1928

LE FAMEUX ET POPULAIRE -

“PIZZY - WIZZY"   

A
E
E

DANS UNE‘ NOUVELLE COMEDIE MUSICALE
| VAUDEVILLE, COMEDIE, VUES ANIMEES
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GOUIG ! COUAG! COUAC!

Si le maire Martin a fait une bonne action dans sa vie c’est

quand il a mis son “veto” sur la boucherie Rioux-Skinner.
*

* »

La Commission de Boxe est digne du mépris public et

Gadbois se fait le meurtrier du sport de la boxe.

      

*

* »

La Commission de Boxe devrait étre remplacée par la So-

ciété Protectrice des Animaux.

* * *

Le préfet du Pénitencier St-Vencent de Paul est-il au cou-

rant des blessures reçues par un nommé Pilotte?
*

* »

“NOUS VOULONS CONDUIRE NOS PROPRES AFFAIRES”
a dit le Premier Ministre King aux ultra-impérialistes de la

Conférence Impériale. Bravo!

x *.

En prononçant ces nobles paroles, King a dû penser à son

ancien chef, Sir Wilfrid Laurier.

*.

La Conférence Impériale exige trop des Dominions, elle

n’obtiendra rien.

x*.

Comme maire-suppléant, Gabias va faire son apprentissage

comme maire-régulier.
*

**

Souhaitons qu’il se dégoûte de ce métier honorifique.

* * * .

Le co-colonel Girouard peut-il nous dire pourquoi trois gar-

des du pénitencier de St-Vincent de Paul se sont battus et quelle

a été leur punition?
» *

*

Colonel??? avez-vous rapport à ce sujet?
*

* *

Les libéraux ont remportéla victoire, lundi dernier car...

“La raison du plus fort est toujours la meilleure”.
* ~

+ *

Les électeurs n’ont pas eu le courage de se “Sauvé” de

Taschereau.

 :0:

—Quelle est la chose impossible à faire?
—C'est de faire un noeud à une... corde de bois.

THEATRE ORPHEUM
Semaine commençant

DIMANCHE SOIR. 28 OCTOBRE
Dernière Reprise du Grand Succès

“LA SONNETTE D'ALARME ”

 

Jeudi, Vendredi, Samedi,

E PIEGE”
Pièce inédite de Lucien Gluze 
 

> BON CCKIMENCEMENT
(1 GièmeConcConcours)   
  

On prétend que,-.dans différentes villes, on procède diffé-
remment aux affaires. Ainsi, l’anecdote suivante nous le
prouve bien.

Une jolie sténographe arrive de Vancouver et vient de
trouver une position chez un marchand de gros de la rue St-
Paul.

Ad

Le premier matin, en arrivant, elle va droit au bureau du.
patron en lui demandant:

—Est-ce que vous procédez de la même manière qu’à Van-
couver?

—Sans doute, répondit le marchand.

Quelle ne fut pas sa surprise lorsque la jolie sténographe
lui répliqua:

—Alors, embrassez-moi que je commence mon travail.

BOOTLEGGER 1er.

ELLE VOULAIT SE VOIR
(16ième Concours)

La mère d'Yvette faisant devant elle l’éloge de sa gentil-
lesse et de sa beauté:

—Si vous la voyez, quand elle dort, elle est jolie à croquer.
Le soir, quand sa mère l’eut couchée, dorlottée et em-

brassée:
—Maman, dit Yvette, apporte-moi un petit miroir.
—Pourquoi donc, ma chérie?

—Pourque je me regarde quand je dormirai, pour voir si
c’est bien vrai ce que tu as dit, que j'étais jolie quand je dormais.

BEBETTE.

SOUVENIR DU METIER
(16ième Concours)

L'autre jour, un médecin visitait un hôpital. I s’arrête
devant le lit d’un certain malade qui se livre, sous ses draps,

à des contorsions extraordinaires. Il se lève, se tord, se courbe
et se replie.

—Le malheureux! murmure le docteur en s’approchant,

mon ami, vous paraissez souffrir beaucoup.

—Non, docteur, c’est mon ancien métier qui me reprend.

J'étais homme-serpent dans les foires. MIGNONNE.

-

 

 

 

QUE DESIREZ-VOUS FABRIQUER?
10,000

Formules et Secrets de Commerce
à vendre

Prix, $1.00-à $25.00 chacune.

Pour détails complets, écrivez à
Casler Postal 37, Station * N", Montréal, Qué.
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EEESITOEIE)

Une réforme nécessaire dans nos lois

M. le Directeur du “ Canard",

TRIBUNE LIBRE
 

de finances
 

Je ne suis pas un partisan de lois draconiennes du
genre de celles que l’on désigne ailleurs sous le nom de
“Blue Sky Laws”, dont le but est de protéger un fou de
la folie dont |! fait preuve en matières de finance. Mais
je tiens à suggérer à vos lecteurs, avec votre permission,
qu’il serait bon, peut-être, qu’il y eut des lois de ce genre
dans cette province, lois qui permettraient au petit rentler
Intelligent d'obtenir, à même les rapports officiels, des
renseignements précis, sur la valeur financière de n’im-
porte quelle compagnie qui cherche à vendre ses actions
au public.

Des lois de ce genre sont en vigueur dans plusieurs
Etats des Etats-Unis, où n'importe quelle compagnie dé-
sirant y vendre des actions doit avant tout déposer, au

Pour illustrer ce fait, et
montrer la différence en-
tre les lois du Québec et
du Massachusetts. La Na-
tional Cement Co. qui est
incorporée sous les lois
de la province de Québec
vend ses obligations par
l'entremise de la New
England Dev. Corpn., de
Boston, Mass. et la Na-
tional Cement Company en
remettant son bilan et scs
états à la Commission des
Utilités Publiques de l’état
de Massachusetts permet
au public de prendre des
informations qu'il aurait
été difficile, sinon impos-
sible d’obtenir sous les lois
de la province de Québec.

J'al fait examiner ces
états et bilans, et parmi
les faits que j'ai décou-
verts, je cite les suivants:
—le capital autorisé de la
compagnie est de $1,500,-
000 d'actions 8% préféren-
tielles ctimulatives et do
$2,600,000 d'actions ordi-
naires, et d’après la cir-
‘culaire do la compagnie
et l’entente faite avec le
New England Building
Development Corporation,

- toutes deux remises à la
Commission des Utilités
Publiques de Massachu-
setts, la compaguie a au-
torisé une émission de $1,-
200,000 d’obligations, pre-
mière hypothèque, 7 p.c.
La lecture de cette en-

tente et de cette circulaire,
révèlent que les déten-
teurs d'actions préféren-
tielles n’ont pas le pouvoir  

de voter; de plus que sui-
vant entente avec la New
England Building Deve-
lopment Corpn. cette der-
nidre regoit $26.00 en ar-
gent pour chaque “$100.00,
valeur au pair, des actions
préférentielles à 8% ven-
due. Je note aussi que
pour approximativement
116 acres de terre situés
à Montréal-Est, la compa--
gnie donne $317,200 d’ac-
tions préférentielles 8%
au pair et $2,500,000 d'ac-
tions ordinaires, valeur au
pair. Il s’en suit donc
qu'il reste dans le trésor
de la National Cement
Company, $1,182,000 d'ac-
tions préférentielles et or-
dinaires, valeur au pair.
De ce total, on propose
garder dans le trésor $500,-
000 d'actions au pair, lais-
sant une somme de $682,-
000 d'actions préférentiel-
les à être vendues et dont
la vente, après avoir payé
In commission tel qu’en-
tendu avec la New England
Building Dev. Corpn., aon-
nera à la National Cement
‘Company $512,000 en ar-
gent. ’
En résumé, après que

toutes les actions auront
été vendues à l’exception
de $500,000 d'actions pré-
férentielles, valeur au pair,
qui resteront dans le tré-
sor, la compagnie aura
reçu $512,100 en argont et
sera propriétaire de 116
acres de terre situés à
Montréal-Est, dont la va-
leur taxable est de $34,880

Comblen d'autres compagnies dont les valeurs sont
offertes au publie de la province de Québec, qui sont dans
le même cas et dont l’on ferait bien d'étudier la méthode
de finance? Mais à moins que ces compagnies ne cher-
chent à vendre leurs actions au Massachusetts ou dans  

bureau du gouvernement, des états montrant ses méthodes
de finance et qu’elle est son organisation.

Des renseignements de cette nature, n’auraient peut.
être pas empêché les désastreux résultats de la banque-
route de la compagnie L. R. Steel, ni la liquidation des
affaires de l'or du Labrador, mais ils auraient certainement
empêché bien des gens de placer leur argent dans ces
entreprises sans savoir la nature et le danger de faire de
tels placements et cela, tout simplement, en se donnant
la peine de consulter les rapports officieis sur ces com-
pagnies.

Un cas de ce genre est justement mentionné dans une
lettre parue récemment dans “ La Patrie ”, de Montréal, et i
que je vous demande la permission de citer copieusement.

Voici les passages saillants de cette lettre:

et encore la compagnie
exprime l'intention d’émet-
tre $1,200,000 d’obligations
7% première hypothèque.

L'entente qui se trouve
actuellement dans les bu-
reaux de la Commission
des Utilités Publiques
du Massachusetts, montre
qu'on se propose do ven-
dre ces obligations pour
que la compagnie reçoive
80% de la valeur au pair;
ainsi $1,200,000 d’obliga-
tions 7%, si vendue, ‘don-
nera à la compagnie $960,-
000 en argent, de sorte
que, lorsque los obligations
et les actions préférentiel-
les seront vendues, le mon-
tant total d'argent reçu
pour les obligations et les
actions sera de $1,472,100.
En regard de cette som-
me on aura émis $1,200,-
000 valeur au pair d'obli-
gation, première hypothè-
que, 7%, $1,000,000 d'ac-
tionstions préférentielles
cumulatives de 8% et
$2,500,000 d'actions ordi-
naires, ce qui fait une
somme totale d'émission de
$4,700,000 en obligations
contre lesquelles, comme
nous le montrons ci-haut,
on trouve approximative-
ment 116 acres de terre
situés à Montréal-Est, dont
la vertu municipale est de
$34,800 et $1,472,100 en
argent.
Je n'ai pas l'intentfon

de critiquer cette ou ces
méthodes adoptées par
d'autres compagnies de
finances, mais je crois  

qu'il est dans l'intérét du
public qu’on porte ces
faits à sa connaissance,
et je ne mentionne que
la National Cement Co.
parce que ses états sont
publics dans le Massachu-
setts et présentent des
faits qui me permettent
d'illustrer man point de
vue et qu'ilÿ démontrent
la nécessité immédiate
pour la province de Qué-
bec de faire des lois dans
le genre des “Blue Sky
Laws” qui, quoique elles
ne puissent prévenir les
pertes, permettra au moins
au public de savoir exacte-
ment quelie est la summe
en argeut représentée par
les obligations qu'on lui
offre en vente.

C'est le petit rentier qui
a besoin de protection, le
capitaliste est générale-
ment suffisamment bien
renscigné, ou est en posi-
tion de prendre des ren-
scignements avant de pla-
cer son argent dans des
entreprises, I] y a des
objections sérieuses à di-
minuer le crédit du Cana-
da avoc ses voisins, en
permettant l’exploitation
du public ici.

J'espère qu'à la prochat-
ne session do la Législa-
ture, cet état de choses
recevra l’attentiou du gou-
veruemont,

Un actionnaire malheureux

de la L. R. Steel Co.

d'autres Etats de l'Union Américaine, personne aujourd'hui
ne peut se procurer des renseignements précis sur leur
régle interne. La chose vaut certes la peine d'être étudiée
par ia Législature.

Je suls, monsieur le directeur,

Votre blen dévous,

Un lecteur assidu.

Re
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PENSEES
(16iéme Concours)      
 

Il n’y a pas de moyen plus sir d’acquérir affection des

autres que de leur donner la sienne.

“*.
“De loin comme de près”, telle est la devise de la véritable

amitié,

* * 8

Beaucoup d’amis sont comme les cadrans solitaires; ils ne

marquent que les heures ol le soleil luit.

“*e
Les amis sont commie les parents; le jour de leur mort, on

les trouve jamais vieux.

x * @ e
Celui qui veut une chose en vient à bout; mais la chose la

plus difficile, c’est de vouloir.
e %x*

Il y a une aumône que peuvent faire les plus pauvres, l'au-

mône d’un peu de bonté.

x*e

Donner, a-t-on écrit avec raison, c’est un plaisir qui ne

s’use jamais.

T. T.
 

C'ETAITLARAISON
(16ième Concours)

C'était un homme qui avait les deux yeux crevés. Un jour,
il s’en alla à l'hôpital et demanda au médecin s’il pouvait lui
poser des yeux.

—Certainement, lui répondit le docteur.

—Quels sont vos prix?

—Pour des yeux naturels, c’est $1,000.00 et pour des yeux

artificiels, $500.00.
—C’est bien, je vais prendre des yeux naturels.

Le docteur 'opéra et lui mit des yeux naturels,

Quelque temps plus tard, le médecin rencontra son patient:

—Bonjour, mon ami, comment voyez-vous?

—Je vois très bien mais... je voudrais savoir pourquoi,

lorsque je rencontre des chats, ils font des grosses queues et

de gros dos?

—Mon cher ami, il ne peut pas se faire autrement, vous

avez des yeux de chien.

J. À. R. P.
10:

La seule chose de bon que possèdent certains hommes est

leur mauvaise réputation.

 

LeTabac de Qualite

 

  

 

En boîtes métalliques
d'une/ lb.-

et en paquets
Manufacturé par ‘Imperial Tobacco Company of Canada Limited’

    
     
 

 

ESSAYEZ CECI EN AMOUR
SECRET IRRÉSISTIBLE: pour ramener l'amitié perdue ou attirer

À vous une personne aimée. Plus de coeurs brisés ni de mariages mal-
beureux. Secret et Instructions: $1.00. Ecrivez Immédiatement.

PH. DUBOIS, Meth..Psyc., LAWRENCEVILLE, P.Q.

LE JOURDE CONGE
(16ième Concours)

Au catéchisme, Lucie avait par moment de spirituelles

réponses.

—Qu'est-ce que la Foi? demandait un jour monsieur le

Curé.

Lucie se leva radieuse du milieu de ses compagnes jalouges

de son savoir:

—La Foi, monsieur, c’est le Jeudi.

Ebahissement du petit auditoire, sourire étonné de Mon-

sieur le Curé qui cherchait les rapports qui peut y avoir entre

la Foi et le Jeudi.

—Comment donc mon enfant?

—Et oui, monsieur, le Jeudi c’est la “fois” qu’on ne va pas

à l’école.

BEBETTE.
 :0:

Il n’y a rien de joyeux comme la jeune mariée qui sort de
l'église, elle ne se possède plus.
 

 

ATTENTION — CLAIRVOYANTE
Madame CAROLUS, clairvoyante parisienne et “palmiste” donne

des consultations, de 10 A.M. à 10 P.M. confidentielles. En anglais et

en français. 414 Ste-Catherine Est, Montréal, P. Q.   
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LES ECHOS DU “ CANARD ” — Suite
   

VERDUN
Ubald C. n gagné la médaille de bois à l’exposition des bourreurs,

ST-ISIDORE-DE-PRESCOTT

Béatrice D,, tâche d'avoir une compagnie quand tu vas aux noces — Léo

P., comment as-tu aimé ton chaperon du 17 au matin?
BELOEIL

Roger L., est-ce que ton cheval était fatigué d'avoir été reconduire

Alexina, lundi matin? — Jeannette et Rachel auraient plus d'amis si elles

n'étaient pas si excitées — L. L. et Louis L., avez-vous eu beaucoup de

monde à votre veillée ?
BLACK-LAKE

Quand Germaine M. sort son chamois dans l’église de St-Désiré, on dit

.Que Donut s’étouffe de rire.
| BERTHIER

Quand elle rencoiitre un certain garçon, Marie-Jeanne fortille comme

une anguille,
STE-ANGELE

Poléon, ne fais pas ton frnis car on te connaît — Aline, comment vont

les amours avec Honorius?
ASBESTOS

Clara, Aline et Eva, changez votre excitation pour du savoir-vivre.

CASSELMAN

Marie-Louise, il est temps que tu partes pour Montréal — Rosette R.,

t'ennuies-tu? — Rose-Alba, quand vas-tu connmencer à grandir?

ST-HUBERT

Blanche, embrasses-tu encore ta belle-mère? — Fille, quand déménages-

- tu ta paillasse? — On dit que Lionel D. a fait venir le maréchal pour son

doigt — Marie-Marthe, tu as commencé trop tôt à mettre ton manteau

d'hiver.
LASSOMPTION

Bruno, est-ce vrai que tu te marie avec Gérardine ?

L'ABORD-A-PLOUFFE

Régina ot Rosa sont à la veille de s'acheter des pinceaux pour se peiu-

turer la figure.
SOREL

On dit que G. B. va très vite en bicycle, mais... M. B. peut le suivre —

Clara C., ton nouveau manteau fait fureur — Georges W., ne parle donc pas

si fort aux vues — Marie-Louise, quand tu passe sur la rue on pense à un

éclipse de soleil — Frank M, ton chien est mort pour les filles de Sorel.

PLESSISVILLE

Thérèse, tu devrais changer ton excitation pour une robe — J. A. B.,

comment as-tu alimné ton tour d'auto avec Juliette? — Philippe C., quel cing

sous tiens-tu entre tes jambes?

RIVIERE-DU-LOUP

Horace B. dit que les filles de lu Rivière-du-Loup sont aimables — Polo

-O., où as-tu acheté ton chapeau gris? — Juliette D, à qui le p'tit coeur? —

Georges M., ôte donc ta calotte de capitaine — Caruso B., attends-tu que le

mariage soit à 50 cents pour épouser Aline?
. SANFORD, E.-U.

Orize L,, ris de toi avant de rire des autres — Depuis 15 jours un ar-

gentéur mesure la langue de Alida et il n’est rendu qu’à moitié — On dit

Qu'Irène B. se cherche un cavalier.
ST-JOSEPH DE SOREL

Antoinette St-M. veut faire empailler son chaperon — Corona B., ne

fais pa stant ta pincée — D’après Alexina, toutes les fllles de St-Joseph sont

des jalouses.
 

 

Entre commerçants.

—Est-ce vrai que votre

caissier s’est enfui?

—Ce n’est que trop vrai!

Et dire que, pour être plus ù

sûr de lui, je l'avais choisi
parmi les plus sots. Ah! en

   FR
'L.E.GODIN, B.S.PRINCIPAL

ours Strictement Individuels
Sténographie Arithmétique Brevets

voilà un qui n’aurait pas’ in- (Cavigrophle  ComplabiBie. Lave & Secs)
venté la poudre. GUESNAMNE Seerétariet  SINTHEOVE. oc

—Excepté
d’escampette!

la poudre...   - Spécialité

,[ @onvensation ANGLAISE :

JOLIETTE
Si lo coeur de H. S. était un ruisseau, Imelda nagerait dedans comme

une grenouille — Adrienne C. s'est achetée une grosse de mouchoirs depuis

que Patrice l'a laissée —'Orize L,, est-ce que tes mains sont cn grève avec

le savon? — Un vieux garçon serait bienvenu chez G. L.

ST-CESAIRE

Germaine, Jeanne, Irène, Bernadette, Gabrielle, Elméra et Germaine R.

sont toutes de bonnes amies — Yvonne P., penses-tu à Ste-Catherine? —

Liifanne St-M., où travailles-tu?

GRANBY

Emile C. et Jérémie L. ne sont pas dignes de paraître sur “Le Canard”

— Armand B., ne sois pas si frais avec le Ford de C. B., tu ne perdras pas

tes poires — Roméo L., as-tu eu une judigestion d'amourettes? — H. C.,

quand tu iras à St-Paul, prends garde à"ta machine.

ST-JEROME

Jeanne, pourquoi te maries-tu? — Lucien, est-ce que tu l'aime bien,

‘Alice? — On demande un vieux garçon découragé pour épouser une jeune

veuve de la rue St-J. — Pour économiser une plustre, Armand n'a pas voulu

aller à Montréal avec les autres — Mardi dernier, il était pour, puis {1 était.

contre, Armand étuit à califourchon sur la clôture.

LONGUEUIL

Qui a retrouvé le chat de Jeannette? — On dit que Laure B. se cherché

un cavalier — Si la ville manque de poteau, elle pourra se servir du grand

Marcel — Athala, est-ce vrai que tu es jalouse? — Adrien L., les filles se

fichent de toi — Exilda D. aîme à se promener sur le chemin de fer, le soir,

avec XXX Charles — Marie-Jeanne, où vas-tu avec ton cessuie-mains?

VALLEYFIELD

Une dame de la rue N. demande des hommes ou femmes pour voir ren-

trer les charretiers — W. B., est-ce que tu pensais à B. L, quand tu étais
avec F. D., dimanche soir? — Raphaël, est-ce que ta main te fait encore
mal? — Etiennette a ui penchant pour les barbiers — Marguerite V., ton

chien est mort pour Robert — Simonne, pourquoi marches-tu si mal?

LA SARRE

Depuis que J. B. a son Meddy rouge, elle ne parie plus à C. — Depuis
que Jeanne G. cst arrivée, la place est embellie — Daria et Alphonso, Maria
et Napoléon, Jeanne et son cousin, ne faites pas vos frais quand vous allez
à la station en plein air.

VILLE-ST-PIERRE
Bernard H., sais-tu que Germaine te fait manger de l'avoine?

’ ST-CASIMIR
Qui peut Oter lo “sweater” 4 Raymond L.? — On parle du mariage

de M. T. avec G. T. pour le 63 novembre.

SHERBROOKE
Béatrice B., vas-tu à Brompton pour rencontrer Donat? — Marie L.,

quand vas-tu en auto avec Armand?

TROIS-RIVIERES
Eveline, ton chapeau de dentelle n’est plus de saison, parles-en a J. G.

— Alma G., laissent les collégiens tranquilles — Henri P., t'ennuies-tu de
Germaine? — Rita, tu devrais être fatiguée d’avoir la tête dans les airs?

ST-HYACINTHE
Marie-Anne J., veux-tu une petite “Ford” pour transporter tes bavasse-

ments?

PARENT

B, G., quand pars-tu pour voyage? — Ethel M., ton chandail ne fuit pas
fureur — J. W. D., est-ce que Michel raccommode bien les pardessus?

_ COCHRANE
Annette, quand descends-tu à Québec?

ST-DAVID

Faton, le soleil aussi bien que la noirceur te voient souvent sur la
route St-Henri avec Juliette et Jeanne — Lily, est-ce que Philippe ne trouve

pas qu’il fait noir dans le chemin St-Télesphore?

SHAWINIGAN-FALLS

Arcillia B. s'est fait assez de “tips” pour s'acheter un pardessus.

BELLERIVE

Berthe F., c’est inutile, ton chien est mort pour O. L. — D'après les
apparences, Yvonne S. va faire des noces vers le 32 décembre.

PONT ST-MAURICE

Emile et A. P. ne sont pas habitués d'aller voir les filles car ils se
consultent tous les deux.

LISBON, E.-U,

Maria V,, comment vont les amours avec Emile?
OTTAWA

Léonie M., la lune t'a vue, l’autre soir, avec un gentil garçon — Hélène

se lamente pour se trouver un cavalier — Joseph trouve la vie dure, Josa-

phat, la vie tendre et Roger, la vie amère.
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TROMPEURET DEMI
(16ième Concours)

Go
cs  

    
POURQUOIS'FORCER ?

(16ième Concours)

 

     
Barbillon revient de la pêche.

I! marche d'un pas morne et désabusé;

comme on porte un fardeau abhorré.

—Ehbien, Barbillon? lui demande un ami...

air sombre? Serais-tu bredouille ?

—Ce n’est pas ça... soupire- Barbillon.

viens de sonderl'âme humaine.

—Bt tu y as trouvé un fond d'herbes?

—Non, mais un fond trouble et fangeux, où la cupidité se

mélange au cynisme et à la mauvaise foi.

—Bigre!' Que t’est-il arrivé?

—Eh bien voila... Nous avions purié, Brocheteau, Gou-

jonnard et moi, que le premier de nous trois qui prendrait un

poisson ce matin payerait à déjeuner aux autres, Bien... On

s’installe, on jette ses lignes à l’eau ensemble; on attend... un

quart d'heure, une demi-heure... une heure. Toujours rien!...

Cela me parait suspect. Du coin de l'oeil, jobserve mes deux

bonshommes, et que vois-je, à ma grande stupéfaction? Les

bouchons de leurs lignes qui plongent, qui dansent, qui sau-

tent: ca mordait; seulement, pour gagner le pari, mes deux

gaillards laissaient le poisson mordiller leur amorce ct ils ne

ferraient pas!... Crois-tu, quelle mauvaise foi!

—C’est honteux... De sorte que c’est toi qui as perdu le

pari?

—Moi? non... J'avais heureusement négligé de mettre une

amorce au bout de ma ligne.

il porte ses engins

Pourquoi cet

Figure-toi que je

HEPISTAPHERE.

:0:

BRUNSWICK, MAINE, E-U.
Si Bernard M. avait une piastre pour chaque buvassement qu'il rapporte

de Lisbon, il serait millionnaire — Les garçons de Brunswick sont légers

de croyance, ils reconnaissent trop tard que certuins bavassements sont

faux. ’

 

ST-LAURENT

Maria L., quand tes “puffs” auront des petits, tu en détruiras la race

— Philo se laisse pousser le nez pour sentir les garçons de loin.

LACHINE

as-tu peur de l'hiver pour tes veaux?

LAUZON

Albert, ôte donc ton collet de six pouces — Marie-Laure où sont le par-

dessus de Fortunat et le jambon de Didou?

Marie-Ange D.

 

LIBRAIRIE PONY
374 rue Ste-Catherine Est, Montréal.

NOUVEAU SECRETAIRE DES AMANTS 85c le volume par Ja poste.
NOUVEL ORACLE DU DESTIN .. .. .. 46¢
LE CHARLATANISME DEVOILE .. ..$1.00 “
REGLES DES JEUX DE SALON . 85c *
LES SCIENCES OCCULTES .. .. .. 8bc « “
LA FOURBERIE DES CHARLATANS … 8be * "
L'ORACLE DU BEAU SEXB .. .. . 1.00 " “
CLEP DES SONGES .. . . .. 1bc « "
COMMENT SB TIRER LES CARTES …. 86e « "

VIENT DE PARAITRE:

CE QUE TOUTE JEUNE FILLE DBE
VRAIT BAVOIR, par le Docteur Vaucaire 506 ' “

Une femme envoyait son mari vendre des oëuts chez le

maire de la paroisse, et lui dit que c’est 50 cents la douzaine.

Le maire les examine et dit à l'homme: Le

—Combien les vendez-vous, vos oeufs?

—50 cents la douzaine, répondit l’habitant.

—C'est trop cher, dernièrement on a fait une assemblée

de tous les maires et on a décidé de ne pas payer les oeufs plus

que 40 cents la douzaine.

Le mari retourne chez lui et raconte la chose à sa femme.

Cette dernière lui dit de choisir tous les petits oeufs et quelle-

même va aller les vendre au maire. Ce qui fut dit fut-fait.

Le lendemain, elle alla voir le maire et lui dit: “-i

—Je vous apporte des oeufs à quarante cents la douzaine,

—IIls sont bien petits.

—Je vais vous dire, monsieur le maire, le coq a rassemblé

toutes ses poules et leur a dit de ne pas se forcer le... ‘pour

pondre des oeufs à 40 cents la douzaine. M. D.

DROLE DEJUSTICE
(16ième Concours)

Un jour, un homme, se trouvant en territoire turc, se fait

arrêter pour vol.

S'adressant au juge, il lui demande quand il va être© jugé?

—Dans deux mois, lui répondit le juge.

—Me croyez-vous coupable, lui demande notre homme.
—Non, répond le juge, je suis beaucoup peiné, niais, dans

“e pays-ci, au cas où les prisonniers se sauvent, on les pend
tout de suite et on les condamne après.

PES
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 N'OUBLIEZ PAS DE LIRE

“LA METISSE", par Jean Feron.

C'est l'histoire de l'Ouest personnifiée
jar une Métisse. Pour la conservatior
le nos droits et de notre religion. Lisez
ze livre et vous frémirez. Prix: 25 cents;
30 cents par la malle.

  

   
        

      

    

    

    
      

  5 SEMANDEZ
À DISQUE ÉCHANTILLON

Méthode nouvelle. Suecès as-
suré. Vous apprenez l'anglais
comme un air de musique.
Disque échantillon envoyé sur
demande.
La Cle Canadienne des Cours

par Correspondance,
mitée.

333-339 Ave Viger, Montréal.
Signez ce coupon,

Veuiliez m'envoyer disque
échantillon et explications sur
votre méthode.

Nom .. +...

Adresse .

Ville .. ..

sese on

     
  

EDITIONS EDOUARD GARAND,
185 Rue Sangulnet, Montréal, P.Q.    
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ABONNEZ-VOUS AU “CANARD” — DEUX PIASTRES PAR ANNEE
   
 

LES AVENTURES DE “TI - ZEFF ” —IL DONNE SA RAISON
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RMUSORS-ROUS       
—Sont-ce les Anglais qui ont inventé le

jeu du “bridge”?

—Oui... et ils en sont si fiers qu’ils

ont élevé un pont à l'inventeur de ce jeu...
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—Mon mari sprt-tous les soirs. Aa) oo 3
—Le mien ne sort jamais. ER ATE

SRI HRREERIE—C’est un modele? RI

—Non, c’est un... paralytique.
  

*   x.

—Bh! bien, mon cher, vous mariez votre fils? —Monsieur le juge, mon client est un honnête archéolo-

—Oui, c’est vrai. gue qui gagne son pain à faire des fouilles...

—Vous devriez attendre qu’il soit plus sage. —Oui... dans les poches des autres.

—Votre conseil ne vaut rien, car, si mon fils devient sage x* a

il ne se mariera pas. Pensée d’un cuisinier:
**e —A mon avis, le mari d’une femnmie coquette doit perdre

Le seul remède efficace et certain pour la guérison de l’ha- l'appétit, parce qu’il craint toujours de voir l’heure de la “soupe

bitude du mensonge, c’est la mort. sonner’ (soupconner).
 
 

TOUTES NOS HISTOIRES SONT DROLES, AMUSANTES ET HOUVELLES
      


